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INTRODUCTION 
Les consdquences des annd-es successives de sdcheresse qui ont 
frappd de nombreux pays africains particuli6rement au Sahel ainsi 
que la d6gradation continue de 1'environnement et les r6percussions 
des activit6s humaines sur les ressources naturelles de ces pays ont 
constitud, au cours de ces deux derni6res d6cennies, une part 
importante des pr6occupations de recherche pr6sentes dans de 
nombreux projets auxquels le Centre de recherches pour le 
d6veloppement international (CRDI) a apportd sa contribution 
financiere et technique dans cette region de l'Afrique de 1'Ouest. 
Cree en 1970 par le Parlement canadien en r6ponse A la prise de 
conscience de 1'absence de capacitds scientifiques nationaies Bans 
la majoritd des pays en d6veloppement et au besoin aigu 
d'application des sciences et de la technologie aux probl6mes de 
d6veloppement particuliers de ces pays, le CRDI a pour mandat 
d'appuyer et de stimuler la recherche entreprise par ces pays pour 
leur b6ndfice propre (CRDI,1989). Les domaines d'application de 
1'assistance du CRDI sont regroups en sept grandes cat6gories 
repr6sent6es chacune par une Division de programme: sciences de 
1'agriculture, de 1'alimentation et de la nutrition; sciences de la 
santC; sciences de 1'information; sciences sociales; sciences de la 
terre et du g6nie; bourses et communications. En plus de son si6ge 
social 6tabli A Ottawa, au Canada, le CRDI compte six bureaux 
r6gionaux r6partis entre 1'Afrique, l'Am6rique Latine et 1'Asie. En 
Afrique, les bureaux sont situ6s respectivement A Dakar pour les 
pays d'Afrique occidentale et centrale, A Nairobi pour ceux 
d'Af rique orientate et australe, et au Caire pour 1'Afrique du Nord 
et le Moyen-Orient. 
Les Bureaux r6gionaux ou sont, dans la plupart des cas, repr6sent6es 
les divisions par un ou plusieurs administrateurs de programme, 
jouent un rSle essentiel dans le processus de planification et de 
Prdsentd aux Deuxibmes journdes scientifiques du rdseau thdmatique 
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programmation du CRDI dans la mesure ou ils 6laborent les stratdgies 
devant aider A d6terminer les programmes du CRDI dans ces r6gions. 
Ainsi, ces bureaux sont encourages A d6velopper des programmes 
r6gionaux permettant une approche coh6rente A la solution des 
probl6mes communs A une r6gion geographique et/ou A un aspect 
particulier du d6veloppement. C'est dans ce cadre que le Bureau 
regional pour l'Afrique centrale et occidentale (BRACO) a pris 
1'initiative de promouvoir un programme interdivisionnel sur la 
d6sertification au Sahel qui appuiera des projets de recherche A 
titre ex6cutds par des structures nationales et r6gionales, 
gouvernementales ou non gouvernementales, actives dans is lutte 
contre ce phenom6ne dans le Sahel. 
La premiere partie de notre communication explique 1'approche 
proposde dans ce programme regional au regard des experiences 
pass6es en mati6re de gestion de ressources naturelles au Sahel. 
Elle sera complet6e par une deuxieme partie portant sur la 
participation et les activit&s de la Division des science-s de 
1'information et, en particulier, cedes de son programme en 
cartographie et t616d6tecticn. 
LE PROGRAMME REGIONAL DU BRACO SUR LA DESERTIFICATION AU SAHEL 
Bref apercu sur la d6sertification au Sahei 
Depuis deux d6cennies, le Sahel a connu des calamites naturelles 
qui ont mis a plusieurs reprises en p6ril son potentiel de 
d6veloppement. Pr6sentement, les pays de la region se trouvent 
confrontes a des d6ficits alimentaires quasi chroniques. Les 
syst6mes traditionnels de production alimentaire, ayant 6volu6 avec 
le temps, se pretent biers aux caract6ristiques physiques et aux 
ressources limit6es de la r6gion mail ils ne sont plus adapt6s face 
A la croissance rapide des populations et A la det6rioration de 
1'environnement. Dans moins de 60 ans (en Van 2050), au rythme 
actuel de croissance, la population de la r6gion aura quadrupl6 pour 
atteindre 136 millions d'habitants (FAO, 1985). 
Les perturbations climatiques enregistrdes au Sahel au cours de ces 
deux d6cennies et ses r6percussions sur V environnement perceptibles 
A travers le processus continu de d6sertification ne constituent pas 
une nouveaut6 dans la longue histoire de cette r6gion. De nombreux 
rapports des administrateurs coloniaux d6crivent avec force d6tails 
le processus de d6gradation de Venvironnement intervenu au d6but du 
si6cle, notamment lors de la sdv6re pdriode de s6cheresse en 1910 - 
1918 (Freudenberger, 1989: 3). 
Ces situations apparues au Sahel ont particuli6rement retenu 
-3- 
1'attention des specialistes qui ont consacre une abondante 
litterature a la desertification et dont on trouve de remarquables 
syntheses (Kotschi 1986; United Nations, 1977). 
L'examen de cette litterature permet de degager plusieurs 
conceptions de la desertification. Celles-ci mettent 1'accent soit 
sur 1'importance des perturbations climatiques comme facteur 
principal de degradation de 1'environnement, soit sur le phenemEne 
de surpopulation humaine et animale qui depasse aujourd'hui la 
I. 
capacite de charge" de la region, menant ainsi a la degradation de 
1'ecosysteme (Edlen, 1982: 41). 
Une troisieme conception, plus nuancee, considers que la 
desertification est la consequence dune interface complexe entre 
la societe et la nature, qui a models le paysage sahelien au cour= 
d'une tres longue periode de temps. Les tenants de cette eccle de 
pensee soutiennent que degradation et regeneration de 
interviennent simuitanesnent a tra`.'ers le Sane", -ar 
un prccessus grandement influence par les interventions de 1' cmme. 
ne s'agit- pas avec ie rappel de ces dlfferentec 
conceptions, de discuter ieur pertinence, mail de dcnner une 
definition plus large de la desertification et de preciser les 
contours geographiques de la region concernee dans cette 
communication. La desertification peut titre definie comme ur: 
1. 
processus de degradation de 1'environnement a i'int6.-ieur et 
autour des terres arides, resultant soit d'activites humaines, de 
variations climatiques, ou d'une combinaison des deux" (Glant7, 
1980: 76). Par Sahel, nous entendons ici la region geographique 
comprise entre les ischyetes 200 et 600 mm de pluie. Cette 
definition large de la region du Sahel recouvre plusieurs 
situations climatiques si Von considere les definitions plus 
precises des zones saharienne (100 a 200 mm), sahelo-saharienne 
(200 a 300 mm), sahalienne au sens strict (300 a 500 mm) et sahelo- 
soudanienne (500 a °00 mm) (Freudenberger, janvier 1989: 4). 
Les experiences de lutte contre la desertification au Sahel et les 
legons a tirer pour le programme regional du BRACO. 
Depuis la periode coloniale, les autorites ont ete amenees a 
conduire des actions de lutte contre la desertification au Sahel. 
Les pratiques contemporaines tirent pour une large part leur 
origine de cette periode coloniale en ce sens qu'il y a une 
remarquable continuite dans les approches passees et celles en 
cours (Freudenberger, janvier 1989: 17). Cette continuite se 
retrouve dans le fait que les actions entreprises ont tits congues 
par les gouvernements et ont rarement implique les populations 
rurales. Aussi, celles-ci ont-elles rarement applique les 
techniques dont certaines leur etaient imposees durant la periode 
coloniale. Un observateur notait deja que "toutes les initiatives 
-4- 
ne pourront porter veritablement leurs fruits qu'avec l'adhesion de 
la masse paysanne, ce qui pose le probleme de son education" 
(Pehaut, 1961: 13). 
Aux premieres annees de l'independance, la relative bonne 
pluviometrie et 1'accent mis sur les cultures d'exportation ont 
entraine un certain relachement dans les programmes de conservation 
des sots et des forets mis an place durant 1'epoque coloniale. Des 
projets ambitieux ont ete neanmoins inities dans des zones affectees 
par la desertification, a 1'exemple du projet de rehabilitation des 
terres du Yatenga an Haute Volta de 1962 a 1967 qui connut un echec 
du fait de 1'absence voulue de toute participation locale (Winkler, 
in Kotschi, 1986: 28). 
Avec les periedes de secheresse des annees 1970-'980, la ccmmunaute 
internationale a consenti d'importantes ressources aux pays du Sahel 
dans des programmes generalement bases sur la necessite de changer 
profondement les methodes traditionnelles des systcmes pastoraux et 
agricoles at qui donnaient aux etats saheliens un role principal 
dans 1'introduction des changements necessaires. L'objectif majeur 
poursuivi par les projets etait d'accroitre la production agricole 
afin de combattre les effets a court terme des secheresses 
successives. 
Au vu des experiences anterieures, la legon majeure a tirer ast qua 
les actions de lutte contre la desertification ne doivent pas etre 
isolees, at qua les quelques succes obtenus font ete grace a la 
collaboration entre des agents exterieurs at les populations 
locales (Freudenberger, janvier 1989: 37). L'aspect humain de 
l'introduction at 1'adoption des technologies est egalement un 
point crucial car it a des dimensions economiques, institution- 
nelles et politiques souvent negligees (Energy/Development 
International, 1988: 95). 
Actuellement, les strategies anterieures sent largement depassees. 
L'ftat nest plus 1'acteur central dans l'implantation des 
programmes at projets pour repondre a la degradation de 
1'environnement du Sahel (Freudenberger, janvier 1989: 42). 
D'autres acteurs (organisations non gouvernementales, associations 
villageoises) ont egalement un role important a jouer. Des 
organismes comme le CILSS considerent aujourd'hui qua "1'engagement 
volontaire et total des populations est l'axe central autour duquel 
doit s'organiser la lutte contre la desertification" (in Bonfils, 
1987). 
La reponse a la desertification est un processus a faces multiples 
qui requiert des actions de coordination aux niveaux global at local 
a la fois. L'ttat a un role de facilitateur certain a jouer, mais 
ce r31e doit etre defini at execute clairement. Les legons apprises 
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des echecs du passe et de succes limites doivent servir pour les 
actions futures (Freudenberger, janvier 1989:49). Ces experiences 
ont ete prises en compte dans 1'approche proposee dans ce programme 
du BRACO. 
L'approche proposee dans le programme regional du BRACO 
Au cours de pros de deux decennies d'intervention dans le Sahel, le 
BRACO, e travers les differentes divisions specialisees du CRDI, a 
collabore avec differentes institutions nationales, regionales et 
internationales dans des programmes de recherche, de formation, ou 
d'information orientes vers la solution des problemes poses par la 
desertification au Sahel dans leurs dimensions sociales ou 
ecoiogiques. 
Ainsi, plus de 9,° millions de dollars canadiens ont ete ccnsacres a 
des prc.jets relatifs a la rehabilitation de 1'environnement et u la 
production agriccle dans les regions semi-arides de l'Afriq'ue de 
1'Ouest, ce qui correspond A un pourcentage d'au mcins 6 o des 
fonds alloues par le 'RCI aux projets de recherche dans les pays 
saheliens suivants: Burkina Faso, Cap `pert, Gambie, Mali, 
Mauritanie, Niger, Senegal, Tchad (Freudenberger, 1989). D'autres 
fonds nor, mcins impertants ont ete consacres aux recherches sccic- 
economiques avec des projets sur les migrations et etudes de la 
population en general, sur les politiques de sante publique ou sur 
1'evaluation de la situation nutritionnelle dans les regions semi- 
arides. 
L'adoption d'un programme regional sur la desertification au Sahel 
ne constitue donc pas pour le BRACO une nouvelle orientation, mais 
plutot la concretisation de l'importance accordee aux problemes de 
degradation de 1'environnement au Sahel. Elle devrait se traduire 
par une plus grande integration des activites pluridisciplinaires, 
qui tienne compte a la fois des dimensions sociales et ecologiques 
de la desertification dans cette region. Dans ce contexte, une 
attention plus grande devrait titre accordee au contexte social qui 
determine L'adoption ou le rejet technologique par les populations 
rurales et urbaines (Freudenberger, 1989). 
Vest donc en application des directives du CRDI sur 1'adoption 
d'initiatives regionales comme approche coherente a la solution des 
problemes communs a une region geographique et a un aspect 
particulier du developpement, que le BRACO a pris la decision, lors 
de sa reunion annuelle d'avril 1988, d'adopter pour la zone 
sahelienne de 1'Afrique de 1'Ouest un programme regional axe sur la 
desertification. De 1'avis du personnel du BRACO, 1'adoption d'un 
programme regional devrait permettre 1'introduction de la 
recherche-action par un processus de forte participation populaire 
dans la planification, la gestion et 1'implantation de la recherche 
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sur 1es problbmes sp6cifiques de d6veloppement. Cette approche 
devrait se concr6tiser par le choix de zones pr6cises de 
concentration et de groupes-cibles bien identifi6s. 
Pour avancer dans la concrdtisation de ce programme, le BRACO a 
depuis avril 1988 mend un certain nombre d'activitGs. La plus 
importante a dt6 le recrutement d'un consultant char96 de faire un 
6tat de la question sur le theme retenu et de proposer un plan 
d'action pour l'implantation du programme r6gional. Cette 6tape a 
6t6 suivie de plusieurs r6unions du personnel du BRACO et de la 
d6signation d'un deuxi6me consultant chargd de travailler aver les 
diff6rentes divisions A 1'61aboration de leurs contributions 
respectives au contenu du programme r6gional. I1 convient de 
pr6ciser ici que 1'intention du BRACO n'est pas de d6terminer a la 
place des institutions de recherche et des chercheurs, les 
priorit6s et th6mes de recherche sur la d6gradation de 
1'environnement au Sahel. En adoptant ce programme, le BRACO 
ddmontre son engagement A la solution A long terme des contraintes 
sociales et environnementales du d6veloppement 6conomique des pays 
du Sahel. Les autres avantages du programme concernent un meilleur 
processus de planification de ses activit6s daps la region et une 
meilleure allocation de ressources grAce a la collaboration entre 
les differentes divisions, 1'encouragement aux recherches 
multidisciplinaires, la collaboration avec de nouveaux partenaires, 
en particulier les organisations non gouvernementales et les 
populations qui seront directement impliqu6es dans les futures 
activit6s. A cet dgard, it convient de noter que jusqu'ici, les 
institutions gouvernementales et acad6miques conduisant des 
activit6s de recherche sur les moyens de lutte contre la 
d6sertification constituent les principaux b6n6ficiaires des fonds 
allou6s par le BRACO. Cette orientation ne sera pas abandonn6e 
mais, dans l'optique de la recherche-action pr6conis6e pour le 
nouveau programme r6gional, le BRACO cherchera A dtablir des 
relations de collaboration avec ces institutions et les 
organisations non gouvernementales ou les associations rurales et 
urbaines. Celles-ci sont de plus en plus actives au Sahel et 
r6alisent des programmes de recherche et de formation trios 
originaux. 
Les lignes directrices adopt6es par le BRACO pour le d6veloppement 
et l'implantation de ce programme r6gional mettent 1'accent sur: 
- la comprdhension du phdnombne de la d6sertification, ses 
causes et ses cons6quences, en portant une plus grande 
attention au contexte social; 
1'identification des options politiques gouvernementales 
de nature A faciliter les r6ponses au niveau local A la 
probl6matique de la d6sertification; 
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la promotion a travers les organisations de recherche 
gouvernementales et.acad6miques de technologies qui 
rdpondent mieux aux besoins des populations rurales et 
urbaines; et 
le d6veloppement des capacitds de recherche des 
organisations non-gouvernementales actives dans le 
d6veloppement urbain et rural. 
Comme indiqu6 ci-dessus, 1'approche propos6e dans le futur 
programme r6gional vise a promouvoir un mod6le de recherche 
appliqu6e interdisciplinaire sur la desertification dans des 
localit6s specifiques a savoir des micro-territoires situes dans 
les zones biog6ographiques du Sahel suivantes: Saharo-sah6lienne, 
sahdlo-soudanienne et soudanienne. Le choix de ces trois zones 
permet de prendre en compte des niveaux diffdrents de changement 
environnemental et de mieux comprendre, au-dela de certains traits 
communs a ces zones, la varidte des comportements et des syst6mes 
developp6s par les populations en fonction des particularites des 
zones consid6r6es. 
Cette approche de concentration sur des micro-territoires 
correspond a une pratique aujourd'hui courante au Sahel ou 1'accent 
est davantage mis sur la promotion des initiatives de developpement 
rural dans des micro-regions socio-6cologiques bien dafinies 
(Bonfils, 1967; Chaumia, 1985). Un organisme r6gional comme le 
Comitd permanent inter-dtats de lutte contre la s6cheresse au Sahel 
(CILSS) prdconise de plus en plus une telle approche dans ses 
programmes a travers des projets visant a favoriser une plus grande 
collaboration avec les populations rurales en vue de mieux 
identifier les besoins de d6veloppement et de planifier les actions 
d'accompagnement (CILSS, Club du Sahel, 1984). Il en est de meme en 
ce qui concerne les nombreuses recherches multidisciplinaires 
conduites aujourd'hui au Sahel, en particulier dans le domaine des 
syst6mes de production, par des institutions gouvernementales et 
acaddmiques, a 1'exemple du projet de d6veloppement rural de Maradi 
au Niger (Reynaut et al., 1988). 
Sur la base des lignes directives d6crites ci-dessus, le BRACO 
vient d'adopter, lors de sa r6union annuelle tenue en avril 1989, 
les m6canismes devant permettre la collaboration des diff6rentes 
divisions du CRDI dans la mise en ex6cution du programme r6gional. 
Deux m6canismes avaient 6t6 identifies: 
a) un m6canisme informel d'dchanges d'informations et d'iddes 
entre des administrateurs de programme des diffdrentes 
divisions concernant les projets ex6cut6s ou planifies 
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dans la region. De ces echanges continus au sein du BRACO 
devrait emerger une "constellation de projets coordonnes" 
supportes par deux ou plusieurs divisions. Le programme 
regional serait ainsi graduellement mis en place dans une 
approche coherente mais non contraignante pour les 
divisions amenees a intervenir. 
b) un mecanisme plus formel et plus actif de lancement d'un 
veritable programme interdivisionnel avec trois projets 
specifiques dans les zones biogeographiques mentionnees 
ci-dessus. Ce deuxieme mecanisme exigera plus d'efforts 
de coordination dans la mise au point et 1'implantation 
des projets. C'est pourquoi it a ete suggere de faire 
appel e un chercheur associe experiments pour collaborer 
avec les differentes divisions. 
Face a ces deux mdcanismes, le BRACO a decide d'adopter une 
strategie flexible de mise en oeuvre du programme regional soit en 
commenpant par le premier mecanisme pour evoluer progressivement 
vers le second, soit en combinant les deux dans des zones ou le 
BRACO a dejs une forte implantation et une experience confirmee de 
collaboration avec des institutions de recherche saheliennes. 
A 1'heure actuelle, les concertations continuent au BRACO en vue de 
1'implantation future du programme regional. La prochaine etape 
devrait consister A recruter le chercheur associe qui assistera ie 
BRACO dans 1'e1aboration et la mise en oeuvre du programme de 
recherches integrees. 
La Division des sciences de 1'information et son programme de 
cartographie et teledetection 
Des sa creation en 1970, le CRDI a souligne 1'importance des 
sciences de 1'information dans le cadre de ses activites d'appui s 
la recherche scientifique et technique par les pays en 
developpement. Outre la mise sur pied par sa Division des sciences 
de 1'information de programmes sur les services et systemes 
d'information pour les secteurs socio-dconomique et scientifique et 
technique, sur la conception et la diffusion d'un progiciel de 
gestion de bases de donnees (MINISIS) et sur le fonctionnement de la 
bibliotheque du CRDI, cette division opere un programme pour appuyer 
la recherche et 1'experimentation avec des technologies, des outils 
et des methodes d'information differents dans les domaines de 
l'informatique, de la telematique et de la cartographie et la 
teledetection. Ce dernier programme, recemment rebaptise "programme 
en geomatique", a pour but d'aider les pays en developpement A 
acquerir, gerer, adapter, mettre au point et experimenter des outils 
et des methodes appropries de manipulation de donnees et 
d'informations e reference spatiale. I1 s'interesse plus 
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particuli6rement au renforcement de capacitds locales de recherche 
en 96omatique par 1'appui a des projets visant la maitrise et le 
d6veloppement d'applications originales a partir de techniques de 
t6ldd6tection, de cartographie automatisde et de systbme 
d'information 96ographique sur des th&mes prioritaires de 
d6veloppement. 
Le programme en 96omatique a connu une dvolution qui s'efforce de 
suivre, d'une part, les tendances des d6veloppements en cartographie 
et en tdldd6tection et, d'autre part, les efforts de concentration 
sur des th6mes particuliers d'applications d6finis par les bureaux 
r6gionaux du CRDI, dont le BRACO. Ainsi, de ses activitas initiales 
sur la cartographie thdmatique traditionnelle, le programme se 
concentre de plus en plus sur l'appui a des travaux de recherche 
appliqude en t6led6tection et syst6me d'information g6ographique 
reli6e, en Afrique, au th6me de la d6sertification. De concert avec 
la strategie mise en oeuvre au BRACO, l'int6ret principal du 
programme portera sur une participation a des projets 
multidisciplinaires definis par des institutions locales et faisant 
appel a une collaboration interdivisionnelle au CRDI. De ces 
projets devraient dmaner des activit6s visant a 96neraliser et a 
regrouper des experiences aver des m6thodes et des outils de 
geomatique de maniere que les institutions et pays recipiendaires de 
notre aide puissent decider de fagon plus 6clairee si ces techniques 
peuvent rdpondre a leurs besoins et, par consequent, utiliser le 
mieux possible les maigres ressources a leur disposition. 
En Afrique, bien que des efforts se poursuivent pour que plusieurs 
pays se dotent d'infrastructure ad6quate pour utiliser pleinement 
le potentiel de la gdomatique pour leurs developpements, peu 
d'institutions locales sont habilit6es pour entreprendre des travaux 
de recherche en tdldd6tection et syst6me d'information 96ographique. 
Le CRDI nest pas et ne sera probablement jamais amend a devenir une 
source de financement importante pour amdliorer, de fagon 
significative, 1'infrastructure en t6ldd6tection d'un pays. Ses 
moyens financiers et son mandat ne se pr6tent pas a de telles 
entreprises. Ainsi, d'ici a ce que des structures nationales soient 
solidement en place, le programme en gdomatique poursuivra 
vraisemblablement un appui A des projets exdcutds conjointement par 
des institutions locales et canadiennes. Ce m6canisme d'ex6cution 
de projet s'est rdvdld trios dynamique pour le programme en 
g6omatique en Afrique du Nord et de 1'Ouest. I1 est souhaitd que ce 
m6canisme dvoluera vers la collaboration entre institutions de pays 
voisins a mesure que des structures nationales Emergent. Le CRDI se 
veut un promoteur de la coopdration de type Sud-Sud. La modalit6 de 
financement privil6gide par le CRDI demeure 1'appui A des projets 
enti&rement exdcut6s par une ou des institutions de pays en 
d6veloppement. 
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Quelques faits saillants du programme en a6omatigue en Afrique 
Les participants aux Deuxi6mes journ6es scientifiques du r6seau 
th6matique de l'UREF-t6l6d6tection auront 1'occasion de se 
familiariser avec deux projets financds par le programme au Mali et 
au Maroc. Dans un premier cas, le CRDI apporte un financement A la 
Direction du genie rural du Mali pour qu'elle execute, conjointement 
avec l'Universitd Laval au Qu6bec (Canada), un projet visant A 
6valuer la performance d'images SPOT, Landsat-TM et NOAA pour le 
suivi de 1'6talement du fleuve Niger afin d'6ventuellement 
identifier des sites ou des amenagements hydroagricoles pourraient 
titre implantes. Au Maroc, un projet execut6 par l'Institut 
agronomique et vdterinaire Hassan II de Rabat et le CARTEL de 
l'Universite de Sherbrooke au Qu6bec (Canada) concerne le choix et 
la calibration de methodes de teledetection utilisant des donnees 
Landsat-TM pour la cartographie pedologique en milieu semi-aride. 
Ce projet devrait 6voluer vers des applications de la teledetection 
et d'616ments de systeme d'information geographique dans le domaine 
de la conservation des sols. 
Recemment, le programme en geomatique s'est joint a is Division des 
sciences de la terre et du genie du CRDI pour le financement d'un 
projet de recherche execute par l'Universite nationale de Cbte 
d'Ivoire a Abidjan et le CARTEL de l'Universite de Sherbrooke. Ce 
projet a pour objectif principal 1'evaluation des ressources en eau 
potable des aquif6res discontinus-du socle cristallin du bassin 
versant de la Marahoue en C6te d'Ivoire. En plus de l'utilisation 
des m6thodes classiques d'investigation g6ologique et 
hydrog6ologique, les techniques de recherche envisagees seront 
enrichies par l'utilisation de donndes Landsat-TM et le montage 
d'une base de donnd-es A r6fdrence spatiale dans un systeme 
d'information g6ographique. Ce systeme devrait faciliter la 
manipulation et 1'analyse des donn6es et la pr6sentation des 
r6sultats de la recherche. Un important programme de formation et 
des 616ments de transfert de technologie en teledetection et systeme 
d'information g6ographique sont inclus dans le cadre du projet. En 
plus des applications pratiques qui decouleront du projet en C6te 
d'Ivoire, sa m6thodologie devrait offrir des possibilites 
d'applications pour d'autres recherches hydrog6ologiques dans toute 
la r6gion du socle cristallin de l'Ouest africain. 
Au Nig6ria, pour donner suite A un premier projet en t6l6d6tection 
sur la cartographie des ressources du bassin de la Sokoto-Rima 
(Cliche, 1989), les universit6s de Lagos (Nig6ria) et Waterloo 
(Canada) ont entrepris de poursuivre leur coop6ration dans la veine 
des efforts du Gouvernement nig6rian en ce qui a trait au 
d6veloppement rural int6gr6. Leur nouveau projet, financ6 par le 
programme en gdomatique, se veut trios innovateur puisqu'il cherche e 
g6n6rer une m6thode pour la production de cartes de capacite au sol 
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$ grande dchelle & partir de donndes SPOT, d'informations sur la 
connaissance locale des paysans at leur perception de 
1'environnement at ses probl6mes, at sur des m6canismes 
institutionnels locaux de gestion de 1'eau at des terres. Une 
analyse de ces 616ments s'effectuera & 1'aide d'un syst6me 
d'information gdographique qui sera dgalement 1'outil central du 
projet pour la production des cartes at r6sultats finaux. En plus 
d'une assistance directe au Gouvernement local de Sokoto ou le 
projet se d6roule, les chercheurs d6montreront 1'efficacitd de leur 
m6thodologie bas6e sur la g6omatique comme point de d6part pour 
assembler une information pertinente en vue de futurs projets 
intdgrds de d6veloppement rural. La mise sur pied d'une telle 
entreprise fait suite A des travaux at des exp6riences de recherche 
mends pendant plus de 4 ans par les partenaires du projet dans 
l'Etat de Sokoto au Nig6ria. 
CONCLUSION 
Cet aperqu du d6veloppement par le BRACO d'une stratdgie 
d'intervention pour stimuler la recherche at la quete de solutions 
aux probl6mes de d6sertification an Afrique montre jusqu'A quel 
point le CRDI planifie sa participation aux processus de 
d6veloppement des pays les moins nantis. Cette d6finition d'un 
th6me de concentration par le CRDI ne remplace cependant an rien la 
ndcessit6 qu'ont les chercheurs at institutions locales de d6finir 
leurs propres priorit6s at int6rdts de recherche. C'est an rdponse 
A des demandes sp6cifiques de ces institutions qua le CRDI 
intervient par 1'entremise d'un financement A des projets de 
recherche. Certes la concentration sur un ou des th4mes sp6cifiques 
augmente notre habilit6 A mieux coordonner nos activit6s at ainsi 
leur assurer un impact accru. De par sa nature at sa complexit6 le 
th&me de la d6sertification an Afrique requiert des efforts de 
spdcialistes de domaines les plus vari6s et les plus compl6mentaires 
les uns des autres. Ceux du domaine de la 96omatique y ont un role 
Evident A jouer at le CRDI continuera A stimuler leur pleine 
participation par un appui A des projets de recherche sur les 
diffdrentes facettes de ses applications. 
-12- 
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